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1.
Justin s’immobilisa devant la vitrine joliment décorée et détailla sans enthousiasme la profusion de tulle blanc, de fleurs et de modèles de faire-part. Avait-il vraiment besoin de ça ? Il était riche, dirigeait une entreprise prospère, et conduisait une voiture de sport hors de prix. Alors pourquoi ne parvenait-il pas à trouver les mots qu’il fallait pour convaincre une femme de partager sa vie ?
Il se passa nerveusement la main dans les cheveux. Pourquoi les relations homme-femme étaient-elles si compliquées ? Quelqu’un devrait les simplifier, codifier tout cela et hop ! la femme idéale apparaîtrait, disponible, consentante et en tout point parfaite.
Si les choses avaient été ainsi, peut-être sa demande à sa dernière petite amie, Laura, n’aurait-elle pas été un tel fiasco. Peut-être alors se serait-il abstenu de mentionner que, petite futée qu’elle était, elle avait fini par obtenir ce qu’elle espérait, à savoir une demande en mariage. Qu’elle avait réussi ce qu’aucune des nombreuses femmes qu’il avait fréquentées n’avait réussi, c’est-à-dire l’amener à mettre un terme à son existence de célibataire. Autant admettre que ni l’une ni l’autre déclaration n’avait été très bien reçue, ce qui expliquait probablement qu’elle ait aussitôt rompu, et qu’il ait dû ensuite dénicher Victoria.
Et ce n’était pas plus mal, parce que Victoria Feathersham était parfaite. Longues jambes, peau douce, belle et élégante… Absolument parfaite.
Mais de là à avoir recours à… dubitatif, il fixa le panonceau… une « conseillère spécialisée en demande en mariage » ?
Si cette suggestion de recourir à une aide professionnelle était venue de n’importe qui d’autre que sa sœur, il l’aurait aussitôt tournée en dérision. Mais Janice le connaissait mieux que personne. Et si, par ailleurs, le fait qu’elle lui ait offert cette consultation signifiait qu’elle s’était enfin faite à l’idée qu’il épouse Victoria, loin de lui l’intention de s’en priver. Surtout dans la mesure où Janice s’était chargée de tout organiser, et qu’il ne lui restait plus qu’à se présenter au rendez-vous, et à en tirer le meilleur parti.
Rien de plus facile.
Justin poussa la porte et entra dans la boutique. Il allait gérer cette affaire de demande en mariage tout comme il gérait le reste de sa vie — avec aisance et efficacité. Et alors, il aurait tout : la carrière parfaite, la clientèle parfaite, la femme parfaite. Bref, la vie parfaite.
C’était ce qu’il voulait. Tout avoir. Du moins ce que ses amis avaient, ce que sa sœur avait — quelqu’un pour partager sa vie. Il allait donc se fier à sa raison plutôt qu’à son cœur et oublier toutes ces ridicules histoires de romantisme. Cela ne signifiait nullement qu’il y perdrait en quoi que ce soit. Après tout, demander Laura en mariage avait été une erreur dès le début.
Victoria et lui étaient sur la même longueur d’onde ; tous deux envisageaient la vie de manière pragmatique. Et en dépit de ce qu’affirmait sa sœur, il n’y avait absolument rien de mal à cela. L’amour n’avait, de toute façon, rien d’aussi transcendant qu’on le disait, songea-t-il avec un soupir.
Un détecteur quelconque fit retentir les premières notes de la Marche nuptiale, et une petite femme aux cheveux grisonnants vint se poster au comptoir de réception.
— Bonjour. Conseil en demande ou organisation de cérémonie ?
Justin déglutit péniblement, tout en se forçant à regarder au-delà des présentoirs jonchés d’albums grands ouverts sur d’innombrables clichés de mariage.
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